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Le vingt-deuxième gouverneur du Canada, A~
3 Beauséjour au Manitoba, a pris officielleme

cérémonie pleine d'éclat qui s'est déroulée au.
3 Après avoir prêté le serment d'office. M.

thème de l'unité nationale. Il constate, a-t-ii
.4~ minorité de gens désespèrent de pouvoir

linguistique dans un fédéralisme canadien plh
4 de M Schreyer

... Il n'est certes pas nécessaire de sacri-
4 fier à la recherche d'une plus grande

liberté notre potentiel économique et
l'influence internationale de notre pays.

*5 Les libertés dont nous jouissons déjà, et
auxquelles nous tenons tant, sont compa-
rables à celles dont jouissent les pays les

*6 plus avancés du monde. A ce chapitre,
*6 nous ne sommes inférieurs à personne et

nous pouvons même étendre nos libertés
sans briser pour autant les liens historiques

6 qui nous unissent.
Quelle que soit notre origine et quel

7 que soit l'endroit où nous dabtons au
Canada, nous avons to acontrib é 

8 l'édification de ce pays. drou au
dien, sans toujours saisir vé itablemen t a M
grandeur de l'oeuvre u -



ant et
aaue :

: d'adoption. Je sais la
port au pays. Grâce aux
qui sont venues colorer
'e, le Canada est plus
ntéressant que jamais.
qui contribue ainsi à
:iété veut conserver son
, avec raison d'ailleurs,
:rsité et le contraste des
beauté d'une mosaique.

versité
nous tenons aussi une
me, celle de l'adversité.
; aux premiers habitants
ix coureurs des bois, ou
stes de l'Empire uni du
Les Maritimes; que nous
teurs de fourrure écos-
it ou à ces poignées de
française et anglaise qui
iie de la rivière Rouge à

la mission de Saint-
us songions aux colons
[870 ou aux Huttérites
:es allemands, les uns
ature, les autres de la
tous songions aux imumi-

centrale qui traînèrent
lue jusqu'à épuisement

Prairies en friche, ou
s et aux Métis menacés
errains de chasse et de
alnutrition, à la peste et
les retrouvons toujours,
eur histoire, aux prises
4os problèmes d'aujour-
: choses à côté de ceux
ont connus. Se laisser

me, tolérer la division,

l'unité du Canada. C'est ce que n
avons en commun qui fait la richesse
notre diversité et il faut nous en souve
quand nos différences nous préoccup
En faisant aujourd'hui les choix néces
res, nous pouvons préserver l'avenir
futures générations de Canadiens.

A mon avis, ce que bien des g
espèrent de tout coeur, c'est que n
dépassions la simple tolérance de
différences et que nous prenions c<
cience que, pour être bon Canadien
bonne Canadienne, chacun d'entre n
doit être fidèle à ses origines. Cette n<
aspiration l'ancien premier ministre,
Wilfrid Laurier, l'a exprimée de fa
éloquente en écrivant ces lignes: "Qu
j'étais en Angleterre il y a trois ans,
visité ces modèles d'architecture gothi
que la main d'un génie, doublé d'une
inébranlable, a modelé en un tout har
nieux. Cette cathédrale est faite de gra
de chêne et de marbre. Que j'aimerais
le Canada se façonner à son image.
ici, je veux que le granit demeure
granit, que le chêne demeure du ch
que le marbre demeure du marbre. De
éléments, je ferai une nation qui
grande parmi les nations."...

La conviction profonde que Sir Wi.
Laurier partageait avec John A. '
Donald, avec Brown, avec Blake, ave<
Georges-Etienne Cartier et avec tous
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te du secrétaire d'État aux Affaires extérieures dans les Antilles et signature d'un a

secrétaire d'État aux Affaires extérieu-
M. Don Jamieson, a visité la Barbade,

ite-Lucie et la Jamaïque du 16 au 21
ier. Il était accompagné de trois dépu-
et de sept hommes d'affaires cana-

is.
La visite du secrétaire d'État à la
bade et à Sainte-Lucie a permis des
retiens sur nos relations bilatérales
: ces pays, sur des problèmes d'intérêt
imun touchant le Commonwealth
à que sur d'autres questions d'actua-
internationale, dont la situation géné-
dans la région. M. Jamieson a souli-
notamment l'importance que le

.ada attache au nouvel Accord de
pération commerciale et économique

le Marché commun des Caraibes

le Marché, la signature du nouvel Accord
de coopération économique.

Accord avec le CARICOM
Le secrétaire d'Etat aux Affaires
res, M. Don Jamieson, a signé le:
un Accord de coopération comm
économique entre le Canada et
membres du Marché commun de5
(CARICOM).

L'Accord a été signé par M.

it son séjour à la
a eu des entret

con

[plands, réalisée avec l'aide de
canadienne de développement
nal (ACDI).
:e-Lucie, M. Jamieson s'est entre-

le gouverneur, M. Lewis, et le
finistre, M. John Compton, et a
ouvelle Acnle nnlvynlpntp inne-
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Hommage au chauffeur de King

Le mois dernier, le major général G.M.
Cloutier, sergent d'arnes à la Chambre
des communes, a remis à M. Camille
Cleroux, dernier chauffeur de l'ancien
premier ministre MacKenzie King, une dé-
coration en reconnaissance de ses vingt-
cinq ans de service.

M. Cleroux, maintenant âgé de 61 ans,
était seul avec l'ancien premier ministre
libéral, à la célèbre résidence de Kings-
mere, située dans la vallée de la Gatineau
(près d'Ottawa), quand ce dernier fut ter-
rassé par la maladie qui l'emporta le 22

de service auprès de

M. King ayant pris fin brutalem
M. Cleroux entra à la Chambre des c
munes l'automne suivant. Il y trav;
pendant neuf ans comme maître d'h
au bureau de l'orateur.

Lorsque le lieutenant-colonel D;
Curry fut nommé sergent d'armes
1959, M. Cleroux en devint le mi
d'hôtel-réceptionniste, travail qui col
tait à s'occuper des uniformes, à metti
masse sous clef et à effectuer divers
vaux connexes. M. Curry a pris sa reti
au printemps dernier.

M. Cleroux continue à assumer ce
nes de ces fonctions tout en demeu
au service de M. Curry qui est à pré
conseiller auprès de l'orateur M. k
Jerome.

de l'Agriculture effectue une visite en Israël

gene M. Whelan et les hauts fonctil
une d'Agriculture Canada ont renco
un Sharon et les hauts fonctionn

rela- raéliens lors de sessions de travail
desquelles l'on discuta de questi<

ment térêt commun portant sur l'agricu
es et Pendant son séjour en Isi
com- Whelan a visité une meunerie, ur
tés à nombre de Kibboutz et il a acc<

attention toute particulière aux ý
n de d'irrigation, véritable pierre angi

l'agriculture israélienne.

de l', 2, M.
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rvice de cartographie des Forces armées, hier et aujourd'hui

rchives publiques du Canada présen-
jusqu'au 21 janvier une exposition

rtes historiques organisée en 1978
ministère de la Défense nationale

célébrer le soixante-quinzième an-
aire de la création du Service
irtographie de ce ministère. L'ex-
>n avait été présentée auparavant
16 bases des Forces canadiennes au
a.
xposition rappelait l'histoire de ce
au moyen de cartes importantes,

,ers instruments de levés, de photo-
es et d'autres documents. Les cartes
es originaux prêtés par la Collection
ale de cartes et plans des Archives
ues du Canada, laquelle a participé
lection. La collection comprend un
laire de presque toutes les cartes
ites par le Service depuis sa fon-

st en 1903 que fut créé, à Ottawa,
mier service permanent de levés
-aphiques militaires. Sa mission
de faire un relevé topographique
't du Canada. Dès lors, et sous des
itions et structures différentes, les
raphes militaires ont fourni aux

canadiennes, en temps de paix
> en temps de guerre, les cartes
phiques dont elles avaient besoin.
ministère de la Défense nationale a
ent innové en mettant au point du
,l et des techniques cartographi-
favorisant ainsi l'évolution de la
-aphie aérienne.
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Un médecin canadien honoré aux
Etats-Unis

Indice des prix à la consommation, décembre 1978

Points saillants de l'indice national
L'indice d'ensemble des prix à la consom-
mation pour le Canada (1971=100) a
augmenté de 0,3 p.c., passant de 180,8 en
novembre à 181,3 en décembre. En con-
séquence, la hausse en douze mois (de
décembre 1977 à décembre 1978) se
chiffre à 8,4p.c., ce qui représente un
recul par rapport à celle de 8,8 p.c.
observée le mois précédent. La majora-
tion des prix des aliments et celle des frais
de logement expliquent largement cette
dernière montée de l'IPC. Le prix des
aliments a augmenté de 0,6 p.c. entre
novembre et décembre, alors que l'indice
d'ensemble sans les aliments a progressé
de 0,2 p.c.

Le renchérissement du boeuf, de
2,5 p.c. en moyenne au début de décem-
bre, et des fruits traités est le principal
responsable de la montée de 0,5 p.c. de
l'indice des aliments consommés à la
maison. Le prix de certains produits
laitiers a également grimpé, du fait
surtout que le prix du lait a été majoré
dans deux provinces. L'effet de ces haus-
ses a été quelque peu atténué par la baisse
des prix de certains morceaux de porc, du
poulet, des fruits et légumes frais. De
décembre 1977 à décembre 1978, l'indice
des aliments consommés à la maison a
Oçoenaý 1i ç - , 1 A- o ntn £nn.

9,5 p.c. pour les biens et de 6,5 p.c. p
les services entre décembre 1977 et
cembre 1978.

Sur une base annuelle moyenne, 1
dice d'ensemble des prix à la consomn
tion a progressé de 9 p.c. en 1978, dél
sant la hausse de 8 p.c. enregistrée
1977. La montée de l'indice des alime
a été de 15,5 p.c. en 1978 contre 8,4
en 1977, et celle de l'indice d'enserr
sans les aliments de 6,4 p.c. en l!
contre 7,8 p.c. en 1977.

Après désaisonnalisation, l'indice d
semble des prix à la consommatioi
progressé de 0,6 p.c. entre novembre
décembre; l'indice des aliments a ga
0,9 p.c. et l'indice d'ensemble sans
aliments à augmenté de 0,4 p.c.

Points saillants des indices des villes
Entre novembre et décembre, les prix
consommation ont augmenté dans do
villes et sont demeurés inchangés dans
trois autres. Les hausses se sont échel
nées entre 0,2 p.c. à Halifax et Winni
et 0,5 p.c. à Montréal et Ottawa. On
relevé aucune variation globale de pri
Toronto, Thunder Bay et Calgary.
principal facteur qui a contribué à o
variation des mouvements des prix el
les villes a été les différents taux
mouvement des prix pour les aliments
se sont échelonnés entre une baisse
1 p.c. à Winnipeg et Calgary et une hai
de 1,8 p.c. à Montréal.

Entre décembre 1977 et déceni

mm
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.a chronique des arts
ibienne Thibeault, révélation
minine de l'année au Midem-79

George Heriot: peintre nilitaire des deux Canadas

L'exposition George Heriot: peintre des
deux Canadas comprend des aquarelles,

des gravures et des souvenirs divers, y
compris un fragment du "tartan" de son

clan familial. L'exposition qui est orgam-

sée par le Centre d'art Agnes Etherington
de Kingston (Ontario), est présentée à

Ottawa, à la Galerie nationale du Canada,

du 19 janvier au 4 mars 1979.

L'artiste
George 1

Fabienne Thibeault

as le cadre du treizième marché inter-
ional du disque et de l'édition musi-
- (Midem), tenu à Cannes, la chanteuse
ibécoise Fabienne Thibeault a reçu le
-e de "révélation féminine de l'année"
22 janvier.
Ce concours annuel, organisé par
rope No 1, fait le bilan d'une année
cographique et de sondages effectués
ulièrement auprès des auditeurs de
te station de radio possédant la cote
coute la plus importante de France.
Au cours d'une soirée réunissant quel-
e 1 200 spécialistes de l'industrie du
que et de l'édition musicale des 53
ys participants, M. Gilles Talbot, prési-
nt de "Kébec-Disc" et M. Bernard de
>sson, président de MEA (France), ont
mis à Fabienne Thibeault le disque d'or
rattachant à son prix.
Cette année, la participation du

inada au Midem s'est accrue, passant de
sociétés présentes l'an passé à 21.
Ces sociétés regroupaient la plupart

's compositeurs, paroliers et interprètes
1 Canada et occupaient une douzaine de
ands au Palais des Festivals de Cannes.
e monde musical canadien était repré-
Mité par Greg Adams, compositeur qui
Iterprète lui-même ses chansons.

L'industrie de l'édition musicale cana-
ienne se classe au septième rang dans le
'onde pour ses ventes et au troisième
ang sur le plan de la "consommation".
ýuelque 175 producteurs ont exporté
'lus de 85 millions de disques et de
8ssettes en 1976. Au Midem, l'an passé,
es s-nit. ,-nno ant conclu une

pourtant l'avoir largei
rement à ses compati
et James Cockburn
intérêt des collectiol
vres au Canada. Ap
Royal Academy de
Bretagne), où il eu

ontrai-
Davies
du vif
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Nouvelles brèves
détient 50 p.c. des actions, s'est engagée
par contrat à construire une usine d'élec-
trolyse de l'aluminium pour le compte de
la République populaire de Chine.

Dans le cadre de l'Année internatio-
nale de l'enfant, le Musée d'art contempo-
rain de Montréal et le Conseil québécois
pour l'enfance exceptionnelle organisent
la tenue d'un concours de photos à
l'occasion d'une conférence internatio-
nale qui se tiendra à Montréal, du 31
octobre au 4 novembre. Cent photos
seront sélectionnées pour être présentées
pendant la conférence. Qu'elles soient en
couleurs ou en noir et blanc, ces photo-
graphies devront évoquer le thème de
l'enfant et de la vie urbaine au Québec.
Pour être admissibles une photo devra
avoir été prise au Québec par un photo-
graphe domicilié au Québec au moment
de la prise de vues, et ce, quel que soit le
propriétaire actuel.

La Société pour l'expansion des expor-
tations (SEE) a annoncé le 3 janvier
l'établissement d'une ligne de crédit de
$500 millions avec le ministère des Finan-
ces de la République d'Indonésie afin de
faciliter la vente de biens et services
canadiens à ce pays.

Pour ses premières importations de
boissons alcoolisées, le gouvernement de
la République populaire de Chine a choisi
la société canadienne Seagram. La Société
a reçu une commande de la Chine de
16 000 caisses de vin, champagne,
whisky, bourbon et gin à son siège à
Montréal. Des vins français, italiens et
espagnols seront ainsi consommés en
Chine, car Seagram a ses propres vigno-
bles en France, en Italie et en Espagne.

Quinze jeunes Acadiens originaires du

Une commission d'enquête constituée
par Transports Canada a conclu qu'il n'y
avait pas de discrimination contre les
étudiants du Québec à l'Institut de forma-
tion du ministère de Cornwall. Cependant
le ministre a précisé que les étudiants
francophones [étaient] désavantagés par
le fait que la formation au contrôle de la
circulation aérienne à l'Institut de Corn-
wall n'est présentement disponible qu'en
anglais". Il a ajouté que cette formation
serait prochainement offerte par le biais
de cours bilingues, et cela dès que les vols
aux instruments bilingues seraient auto-
risés au Québec.

Le président et directeur général de la
station radiophonique CFDR de Dart-
mouth (Nouvelle-Ecosse), M. Arnold
Patterson, est entré au bureau de presse
du premier ministre, M. Trudeau, à titre
de conseiller spécial en communications.
Il sera responsable de l'information et des
relations publiques.

En 1978, la société Hector Roberge a
accordé son prix annuel de $500 à M.
Jean-François Brousseau, étudiant en
génie électrique de l'Université Laval.
Celui-ci a présenté un système de chrono-
métrage simultané, spécialement adapté
au chronométrage d'événements sportifs
tels que les compétitions de ski alpin et
nordique. Il n'existe pas d'équivalent sur
le marché.

Un nouvel organisme privé a vu le
jour: l'Institut canadien de politique éco-
nomique dont l'objectif est d'offrir des
solutions originales aux problèmes écono-
miques auxquels fait face le Canada.

Tolérance spirituelle...(suite de la p. 2)

prédécesseurs, celle que j'ai toujours faite
mienne, c'est qu'une société pluraliste
établie sur un vaste territoire contribue à
élargir les esprits et les coeurs et confère
en quelque sorte une grandeur d'âme. Le
rêve exaltant de tous ces hommes est
presque devenu réalité. Il n'en tient qu'à
nous de ne pas régresser et de ne pas
céder aux tentations de la division et de
l'intolérance.

Je dis aujourd'hui, et avec la plus
profonde des convictions, que nous pou-
vons y arriver. En moins de 50 ans, ce qui
n'est qu'une goutte dans l'océan de l'his-
toire, notre pays est passé de la réserve
prudente à la tolérance. Il a même appris,
au delà de la tolérance à respecter, voire à
désirer, la riche diversité de notre culture
et de notre patrimoine...


